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choses toutes naturelles. Que des retardataires ne soient portes en
augmentation que le jour apres celui oü ils ont rejoint leur corps, il n'est
pas necessaire de le dire ; c'est un principe general etabli par le § 10.
Un reglement ne peut pas prevoir tous les cas oü des hommes remplaces
doivent etre portes en diminution le jour oü les remplacants sont portes
en augmentation. II arrivera souvent que la nature, la remise du
service, etc., obligeront les uns et les autres ä rester encore au service,
comme il peut aussi exister des motifs de licencier un militaire
remplace, avant l'arrivöe de son remplacant.

C'est aussi pour ces raisons que dans le chapitre « Solde » nous avons
supprime la disposition en vertu de laquelle la caisse militaire föderale
ne devait jamais payer la solde d'un homme remplace et de son
remplacant pour le meme jour. On ne peut pas reglementer d'une maniere
aussi positive des situations exposees ä toutes les alternatives possibles.
Que des corps entiers soient portes en diminution le jour oü ils sortent
du service, c'est lä de nouveau un fait tout naturel. Qu'un militaire, en
revanche, sorte du service, un jour oü il ne repond plus ä l'appel du
matin, ce n'est pas lä une regle invariable. Des hommes peuvent etre
licenciös du service apres l'appel du matin; des licenciements de ce
genre ont döjä ete souvent ordonnes, sans que les interesses aient eu le
droit de röclamer la solde du jour suivant, lorsqu'ils pouvaient encore
rentrer chez eux le meme jour.

(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE

Zur Ausbildung der schweizerischen Milizinfanter'ie, par A. Scherz, lieut.-colonel
d'infanterie. 1 broch. in-8° de 170 pages, avec h figures dans le texte et 3 cartes.
Berne, 1879. Jent et Reinert, editeurs. h francs.

Nous devons des excuses et nous les faisons ä qui de droit pour le
retard du compte-rendu de cette brochure que nous avons recue l'ötö
dernier. Nous tenions ä la lire avec attention.

Ce travail, base sur l'expörience de l'auteur comme officier distingue'
des milices bernoises, se distingue de tout autre sur la matiere. II faut le
lire une premiere fois jusqu'au bout pour s'en faire une juste idee.

II commence par un exemple posilif et pralique : la mobilisation du
bataillon de fusiliers n° 27, k Berne, et il suit ce bataillon depuis l'ordre
textuel de mise sur pied jusqu'au service de campagne. Les ordres
nöcessaires et les mesures complömentaires sont indiquös d'apres les
prescriptions des lois el röglements en vigueur et d'aprös de bons prineipes
de tactique. C'est ainsi que toute une riche provision d'utiles recommandations

se trouve röunie sous trois chapitres : Entröe au service, Service
interieur, Service d« campagne; lesquels comprennent eux-mömes 14
paragraphes, k savoir

I. Mobilisation du bataillon d'infanterie. Explications concernant l'ordre

du jour n° 1. Complöments. Equipement de campagne de l'officier
d'infanterie. Equipement des corps de troupes.

II. Nominations et promotions. Ordre. Hygiene et soins sanitaires.
Logement. Entretien. Poösie militaire (musiques).

III. Transmission des ordres et rapports; nouvelles et renseignements.
Patrouilles. Avant-postes.

Un quatriöme chapitre, soit appendice, comprend trois articles : Des
notes biographiques sur ie regrettö lieut.-colonel Mezener, ancien-ins-
trueteur-chef bernois; des Souvenirs de l'occupation de la frontiöre du
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Jura en 1871 ; les Instructions de Garibaldi pour les francs-tireurs et Ies
volontaires.

Ces derniöres pages sont peut-ölre superflues. Un livre qui prötend k
ötre pratique avant tout ne devrait pas se pröoccuper de francs-tireurs
et de volonlaires suisses. Si des combaltants de ce genre ont pu rendre
de bons services en France et en Italie, ä cötö ou en remplacement de
l'armöe permanente, il n'en serait pas de möme avec notre armöe de
milices. Les volontaires qui pourraient nous arriver du dehors ou du
dedans, en lemps de guerre, ne sauraient mieux faire que d'entrer dans nos
corps de troupes existants et en premier lieu dans les döpöts de recrues
k l'inslruclion. Or ces corps ont döjä leurs ordonnances et röglements, et
il n'y aurait pas lieu de les changer pour l'ouverture des hostililös. Sans
cela les nouveaux venus seraient plus nuisibles qu'utiles.

La brochure de M. le lieut.-colonel Scherz est accompagnöe de trois
jolies planches de Berne, de Bümplilz-Köuitz et des environs, se rappor-
tant aux articles sur le service de campagne et les complötant fort bien.

II serait fort k dösirer que cet utile et inlöressanl travail fut aussi
traduit en francais, avec les complöments et perfectionnements d'une seconde
ödition.

Fraeschiciller, Chälons, Sedan, par Alfred Duguet. 1 vol. in-18° de 43ä pages, avec
cinq carles des opörations militaires. Paris, 1881. Charpentier, editeur. 3 fr. SO.

Sous le titre ci-dessus, l'auteur, döjä connu par une « Lögende de
Magenta » a entrepris de raconter surtout les opörations dirigöes par le
maröchal Mac-Mahon, c'est-ä-dire le combat de Wissembourg, la bataille de
Frcoschwiller ou de Wörth, la retraite sur Chälons et la marche de la
nouvelle armöe « au gouffre de Sedan ». Ces graves övönements sont re-
traces dans des pages claires, animees, s'enchalnanl naturellement; elles
offrent tout l'attrait d'un drame bien conduit et dönouö de la facon la plus
ömouvante. L'auteur est gönöralement peu sympathique au maröchal
Mac-Mahon, et il ne parait pas prötendre k faire autre chose qu'un vif
röquisitoire contre la conduite des armöes d'alors. Cette maniöre de voir
mörite assuröment aussi d'ötre pesöe par l'histoire impartiale; confrontöe
avec les narrations de Ions difförents, eile peut ötre plus utile que maints
dithyrambes plus partiaux encore et plus dangereux. Les adversaires de
l'auteur pourront lui reprocher avec quelque raison de s'ötre appuyö de
sources un peu surannöes. Les ouvrages de M. Ruslow, par exemple, et
autres de ce genre, öcrits pendant ou immödiatement aprös la guerre,
sont fort excusables de renfermer diverses erreurs ou lacunes qui
auraient certainement disparu d'öditions futures ; mais les mömes döfauts
dans une publication de 1880 ne sont guöre admissibles, surtout dans un
livre qui prötend ä redresser les faits et les responsabilitös.

Au resle, ce n'est pas seulement le maröchal Mac Mahon qui est pris ä

partie. Le procös est plus vaste, comme on peut en juger par les lignes
ci-aprös, extraites du premier chapitre, sur la Situation de la France ä la
veille de la guerre :

« Le maröchal Niel, dit l'auteur, k bout de lüttes, ötait mort au
commencement de son oeuvre de rögönöration ; le maröchal Le Boeuf, bon
officier d'artillerie, n'avait pas la moindre idöe stratögique; le maröchal
Canrobert n'ötait pas un Turenne, loin de lä; le maröchal Bazaine ötait
peu sympathique, quoi qn'on le crüt, ä tort, meilleur guerrier que ses
collögues ; le maröchal de Mac-Mahon enveloppait dans une röserve et un
silence habiles une grande mödiocritö mililaire et passait, malheureusement,

pour un homme de guerre ; le maröchal Baraguay-d'Hilliers sentait
son äge le retenir loin des champs de bataille; l'empereur, encore öner-
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gique en 1859, ötail brisö par la maladie et absolument incapable de
conduire une immense armöe. Seuls, les gönöraux de Palikao et de Wimpffen
ötaient en ötat de manier de grandes masses : c'est pourquoi l'empire les
laissa de cötö et ne les appela que lorsque tout ötait compromis.

» C'est pourtant au milieu de cette decomposition militaire et civile, de
ce tripotage des bureaux et des gens influents, de cet amour de la paix
poussö jusqu'ä l'absurde, que la döclaration de M. de Gramont öclata
comme un sinistre obus...

» II ne nous appartient pas d'entrer ici plus avant dans les causes de
nos revers, de sonder plus profondöment les plaies de notre Organisation
militaire. Nous cous contenterons de faire remarquer que le maröchal
de Mac-Mahon, qui allait jouer le principal röle du premier acte de ce
drame, s'ötait peu oecupö de nos armements, qu'il n'avait röclamö ni les
fusils ä tir rapide, ni la röforme de notre artiilerie, ni l'instruction immö-
diate de la garde mobile, ni la fin des abus qui döpeuplaient les bataillons
et vidaient les arsenaux. lsolö en Algörie, il ötait tout entier aux questions

de chasse et de course, et se conformail de plus en plus au pröeepte
oriental qui fut la rögie de sa vie et qu'il aurait du choisir comme devise :

La parole est d'argent et le silence est d'or. »

Gedenkblätter aus der Kriegs-Geschichte der k k. oesterr. Armee, (Souvenirs de
l'histoire des guerres de l'armee i. et r. d'Autriche), par le comte A. Thürheim.
Teschen 1879-1880. Karl Prochaska, öditeur.

Cet ouvrage, dont nous annoncions les döbuts dans notre numöro du
4 juillet 1879, en est aujourd'hui k son 2e volume. Le premior volume
(9 livraisons) comprend l'historique de l'infanterie, e'cst-ä-dire des 80
regiments de ligne et des 33 bataillons de chasseurs. Le 2' volume s'ouvre
par la cavalerie. Ses qualre livraisons parues, 10/11*, 12/13", comprennent
les 14e rögiments de dragons et les hussards jusqu'au 16e rögiment. Le
second volume sera terminö dans le courant de l'annöe, et avec sa derniöre
livraison parallront le tilre, l'avant-propos, la table des sources et des
noms propres.

Cette belle publication correspond bien h ce qu'on pouvait en attendre
d'aprös ses premiöres livraisons et ne döment pas les öloges qu'elles
avaient recus de toutes parts.

CORRESPONDAME

Un correspondant que nous n'avons pas l'honneur de connaitre veut
bien nous transmettre les reflexions ci-apres, et nous les croyons assez
interessantes pour etre publiees avec quelques remarques:

Vous avez rendu compte dans vos numeros 5 et 6 des discussions
qui ont eu lieu ä la Societe militaire de Geneve et en d'autres röunions
d'officiers, sur la question des fortifications suisses.

Permettez-moi de revenir en quelques mots sur un point qui me semble

important et qui concerne les termes memes de la question.
Les minoritös, reprösentees ä Geneve par MM. les conseillers d'Etat

Ador et Dufour, ont dit entr'autres que c'etait aux partisans des
fortifications ä venir faire devant le tribunal de l'opinion publique la preuve
de leurs allegations.

En y reflöchissant bien, ce mot de preuve est vague et il pourrait en
resulter un malentendu. Bien des gens se croiraient en droit de se mon-
trer trop exigeants ä l'ögard de ces preuves et pourraient se prövaloir
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